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I. Introduction 

Il est bien connu que les fruits, après leur récolte sont attaqués par des moisissures, 

qui entraînent leurs pourritures, apparaissent après un temps plus ou moins long, selon 

la nature des fruits ou des légumes et les conditions de stockage et qui sont à l’origine 

de pertes importantes en agriculture, tant quantitatives (pertes de rendements à la 

récolte ou au court du stockage) que qualitatives (production de toxines fongiques, 

d’arômes ou d’odeurs indésirables) (Gatto et al.,2011). 

Parmi ces champignons on a le Penicillium digitatum  agent de la pourriture verte des 

agrumes.  

Le contrôle de cette maladie  repose en grande partie sur  l'utilisation de fongicides 

synthétiques (Leroux et al., 1999). 

Ces produits chimiques sont rentables, mais leur utilisation massive a crée des 

problèmes tels que le phénomène de résistance, la pollution de l'environnement et des 

effets indésirables sur la santé humaine (Paster et Bullerman, 1988). 

Pour faire face à cette problématique il devient de plus en plus indispensable de 

développer des alternatives efficaces respectueuses de l'environnement, plus sûres, 

faciles à utiliser et ont le potentiel de remplacer les fongicides de  synthèse (Schultz et 

Nicholas, 2000). 

Parmi ces alternatives l’emploi des extraits végétaux semblent être l'une des méthodes  

les plus prometteurs en matière de protection des plantes contre un bon nombre 

d’agents phytopathogènes (Hanafey et Sabry, 2013). 

Dans ce contexte, la présente étude est focalisée dans une étude comparative de 

l’activité antifongique des extraits de trois plantes médicinales  

Ce travail est structuré  en 3 parties: 

La première partie est consacrée à une revue bibliographique mettant l’accent sur  

Pistacia lentiscus,Rosmarinus officinalis et Myrtus communis 

 La deuxième partie illustre le matériel et les méthodes utilisées.    

 Ainsi qu’une troisième partie démontrant les résultats obtenus en ce qui concerne les 

différents traitements effectués. 

Enfin, une conclusion générale qui résume l’ensemble des résultats obtenus. 
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II. Synthese bibliographique 

II.1. Pistacia lentiscus (Linné, 1753). 

II.1.1.Noms communs 

Le Pistachier lentisque est connu sous l’appellation de  الضرو (arabe), lentisque et 

(Français) et  lentisk (Anglais). 

II.1.2. Description  

Le pistachier lentisque est un arbuste ou un arbre de 1 à 5 m de haut avec des  feuilles 

sont persistantes, paripennées, avec 4 à 10 folioles elliptiques, coriaces et luisantes et 

le pétiole est nettement ailé (Figure.1) (Hans, 2007). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1. Feuilles de Pistacia Lentiscus (Originale, 2020). 

Les fleurs sont brunâtres, constituent des denses grappes spiciformes, elles sont à 

l’origine de petites drupes rouges, puis noires à maturité, subglobuleuses (Boullard, 

2001).  

On différencie les fleurs femelles (Figure.2) des fleurs males (Figure.3) grâce à leur 

couleur, vert jaunâtre pour les femelles et rouge foncé pour les mâles.  

Les fleurs mâles et femelles poussent sur des arbustes différents, les mâles ont 5 petits 

sépales dont émergent 5 étamines rougeâtres reposant sur un disque nectarifère. Les 

fleurs femelles, à 3 ou 4 sépales à un ovaire supère avec un style court à 3 stigmates. 

Floraison de Mars à Mai (Belfadel, 2009). 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Carl_von_Linn%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/1753
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Figure 2. Fleurs femelles du Pistacia lentiscus (Originale, 2020). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3. Fleurs mâles du Pistacia lentiscus (Originale,2020). 
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Le fruit est une baie globuleuse (de 2 à 3 mm), d’abord rouge puis brunâtre à sa 

maturité, qui est complète à l’automne (Figure.4). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4. Fruits du Pistacia lentiscus (Originale,2020). 

L’écorce  est  rougeâtre sur les jeunes branches et vire au gris avec le temps quand on 

l’incise il laisse s´écouler une résine irritante non colorée à odeur forte nommé mastic 

(Kessbia et Messaoudi ,2017). 

II.1.3. Répartition géographique  

Pistacia lentiscus est un arbrisseau dioïque thermophile d’origine méditerranéenne, 

qui pousse à l’état sauvage dans tout type de sols, subhumide et semi-aride en 

préférant les terrains siliceux pauvres en potassium et en phosphore du (Djerrou, 

2011). 

Il se trouve dans les garrigues, maquis, versants rocailleux secs, clairières, bois clairs 

et  sur tous types de sol de l’étage thermo-méditerranéen algérien  (Polese, 2010 ; Ait 

said, 2011). 
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II.1.4.Taxonomie 

Selon Emberger (1989) le pistachier lentisque est classé comme suit : 

Règne :Plantae 

Embranchement :Tracheobionta  

Classe Magnoliopsiba  

Ordre : Sapindales 

Famille :Anacardiaceae 

Genre :Pistacia L  

Espèce :Pistacia lentiscus 

II.1.5.Utilisation  

Pistacia lentiscus est connue pour ses propriétés médicinales depuis l'antiquité 

(Palevitchet Yaniv, 2000).  

La partie aérienne de Pistacia lentiscus est largement utilisée en médecine 

traditionnelle dans le traitement de l'hypertension artérielle grâce à ses propriétés 

diurétiques (Scherrer et al,. 2005).  

Les feuilles sont pourvues d'activité anti-inflammatoire, antibactérienne, antifongique, 

antipyrétique, astringente, hépato-protective, expectorante et stimulante (Kordali et 

al,. 2003). 

Elles sont également utilisées dans le traitement de l’eczéma, des infections buccales, 

diarrhées, lithiases rénales, jaunisse, maux de tête, ulcères, maux d'estomac, asthme et 

problèmes respiratoires (Said et al,. 2002). 

La décoction des racines séchées est efficace contre l’inflammation intestinale et 

d’estomac ainsi que dans le traitement de l’ulcère (Ouelmouhoub, 2005).  

La résine de Pistacia  lentiscus a été traditionnellement considérée comme un agent 

anticancéreux, en particulier contre les tumeurs du sein, du foie, de l'estomac, de la 

rate, et de l’utérus (Assimopoulou et Papageorgiou, 2005).  

II.2.Rosmarinus officinalis L  

II.2.1.Noms communs 

 ,Romarin des troubadours (francais) rosemary (anglais) (Bellakhdar ,(arabe) إكليل الجبل

2006 ; Monod, 1978). 

II.2.2. Description  

Le romarin est un arbrisseau touffu, rameux, qui peut atteindre jusqu'à 1,5 m de 

hauteur, à tiges ligneuses, il possède des feuilles (Figure.5) de 3cm de long et 4mm de 

large ,persistantes sans pétiole, coriaces, aux bords légèrement enroulés, vertes 
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sombres luisants sur le dessus, blanchâtres en dessous, et des fleurs en grappes d’une 

couleur bleu pâle au violet (Figure.6) (Williams,1996 ;Bellakhdar, 2006). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5. Feuilles de Rosmarinus officinalis (Originale, 2020). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6. Fleurs de Rosmarinus officinalis (Originale, 2020). 
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II.2.3. Répartition géographique  

Le romarin d’origine méditerranéenne  pousse à l’état sauvage dans le sud de 

l'Europe, au Maghreb et en Algérie, il apprécie les climats chauds, modérément secs 

(Iserin, 2001) et pousse  dans les régions chaudes et ensoleillées près des plages 

(González-Trujano et al., 2007). 

II.2.4.Taxonomie 

Selon Quézel et Santa (1963) le romarin est classé comme suit : 

Embranchement :Spermaphytes 

Classe :Dicotylédones  

Ordre :Lamiales (Labiales) 

Famille :Lamiaceae  

Genre : Rosmarinus 

Espèce :Rosmarinus officinalis L 

II.2.5.Utilisation  

Le romarin est utilisé  sous forme de tisane pour soulager  les maux de tête et 

améliorer la circulation sanguine et par voie topique pour soulager la douleur 

rhumatismale (Hamedo et Abdelmigid, 2009 ). 

Ces feuilles sont utilisées contre le diabète à raison de 500 grammes par litre (Ghourri 

et al., 2013). 

II.3. Myrtus communis L 

II.3.1.Noms communs 

II.3.2. Description  

C’est un arbuste qui peut atteindre jusqu'à deux mètres de hauteur ; ces feuilles sont 

persistantes, ovoïdes, lancéolées, à nervation pennée, opposées, à très court pétiole, 

coriaces et d’une couleur verte brillante (Figure 7), les fleurs sont blanches ouvertes 

de 10-15 mm, à nombreuses étamines en touffe, très odorantes et pourvues à la base 

de très petites bractées (Figure 8).Les fruits sont des baies ovoïdes de 6-8 mm, noires 

bleuâtres à peau charnue, conservant à leur partie supérieure les restes du calice. 

(Quézel et Santa, 1963 ; Barboni, 2006). (Figure 9). 
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Figure 7. Feuilles de Myrtus communis  (Originale, 2020). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 8.Fleur de Myrtus communis  (Originale, 2020). 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

Figure 9. Fruits de Myrtus communis  (Originale, 2020). 
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II.3.3. Répartition géographique  

Myrtus communis est très répandu sur l’ensemble du pourtour méditerranéen et dans 

les îles, ainsi qu’en Macaronésie et en Asie occidentale Cette espèce pousse 

spontanément et en abondance sur tout le littoral de la Corse et de la Sardaigne. Elle 

est également cultivée comme plante ornementale dans toute la France méridionale et 

sur le littoral atlantique, jusqu’en Bretagne (Migliore, 2011). 

II.3.4.Taxonomie 

Embranchement : Spermaphytes 

Sous-embranchement : Angiospermes 

Classe : Magnoliopsida 

Ordre : Myrtales 

Famille : Myrtacées 

Genre : Myrtus 

Espèce : Myrtus communis L. 

II.3.5.Utilisation  

La poudre de feuilles est utilisée pour préparer, un cérat contre les panaris et les maladies 

des ongles et administrée contre les pertes séminales et les sueurs cardiaques, les fleurs 

sont utilisées pour faire noircir les cheveux,les fruits verts ou desséchés s’employaient 

contre les hémorragies ,le suc des baies était utilisé comme stomachique et diurétique. Et 

les graines sont employées contre les affections osseuses (Gryc, 1985).  

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Magnoliopsida
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III. Matériel et méthodes  

III.1. Matériel  

III.1.1. Matériel biologique. 

Le choix des plantes  Pistacia lentiscus ,Myrtus communis et Rosmarinus officinalis L 

comme sujet d’étude dans le présent travail a été guidé non seulement par les 

nombreuses utilisations traditionnelles qui en sont répertoriées, mais aussi par le fait 

qu’il s’agit des plantes très abondantes localement et relativement peu étudiée en 

Algérie.  

Les échantillons de  ces plantes on été récolté durant la période de janvier 2020, dans 

la région de jnan elannab  Beni bechir, Skikda 

Le champignon cible Penicillium digitatum  (Figure.10) a été isolée à partir des 

coings infectés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

Figure 10. Colonie de Penicillium digitatum 

 

III.2.Méthodes  

III.2.1.Préparation des extraits. 

La préparation des extraits est faite selon la méthode de  Ertas et al.(2014). 

Les feuilles fraichement récoltés sont  lavées sous l’eau courante pour éliminer les 

particules du sol et séchées dans une étuve pendant 24 heures (Figure.11)  

Le séchage a pour but d’abaisser la teneur en eau des feuilles récoltées afin d’éviter 

toute réaction d’altération et de prolifération des microorganismes.  

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Coing
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Figure 11. Séchage du matériel végétal (Originale ,2020). 

Les feuilles sont ensuite broyées à l’aide d’un broyeur électrique à hélice Jusqu’à leur 

réduction en poudre (Figure 12)  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 12. Broyage du matériel végétal (Originale ,2020). 
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20 g du matériel végétal broyé (poudre) de chaque plante subit  pendant 3 jours ( 1 

fois/jour) une macération par 100 ml  de méthanol 80% (figure) puis une  filtration  

sur un papier filtre Wattman (Figure 13) dans des flacons en verre  hermétiques, 

enveloppés par un papier aluminium (Figure 14 ) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 13. Macération du matériel végétal broyé (Originale ,2020). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure14.  Filtration  sur un papier filtre Wattman (Originale ,2020). 
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Le filtrat est ensuite concentré sous vide à 50 °C au Rotavap pour éliminer le 

méthanol (Figure 15) 

 

Figure 15. Concentration du  filtrat sous vide au Rotavap (Originale ,2020). 

L’extrait est obtenu au fond du ballon sous forme d’extrait sec.  

Apres récupération dans des tubes d’eppendorf, les extraits sont conservés au 

réfrigérateur jusqu'à leur utilisation. 

III.2.2.Mise en évidence de l’activité antifongique de l’extrait des plantes 

3doses (2,4,6 mg/ml) de  l’extrait des plantes sont mélangés avec le milieu de culture 

(agar –agar) (figure ),puis ensemencés avec des  segments 5*5mm du Penicillium 

digitatum 

La lecture des résultats a été effectuée Pendant  7  jours d’incubation à 25°C par la 

mesure du diamètre de la zone de  croissance des thalles.  

Parallèlement, nous avons déterminé le diamètre des souches fongiques en absence de 

l’extrait des plantes comme témoin.  

Selon Abdellatif et al .(2011).L’effet antifongique est déterminé par la mesure du 

pourcentage d’inhibition de la croissance diamétrale en utilisant la formule suivante : 

P.I.C.D= (Dt– De)/Dt x100  

Ou 

P.I.C.D= pourcentage d’inhibition de la croissance diamétrale. 

Dt= diamètre moyen des thalles témoins. 

De= diamètre moyen des thalles exposés aux extraits végétaux. 

L'activité antifongique des extraits de plantes étudiées a été évaluée selon le 

pourcentage de l'inhibition de la croissance diamétrale des talles (%) : 
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 30 à 40 %: faible activité, 

 50 à 60 %: activité modérée, 

 60 à 70 %: bonne activité, 

 >70 %: excellente activité  

III.2.3. Rendement d’extraction 

Le rendement d’extraction a été calculé par la formule suivante : 

𝐑𝐞𝐧𝐝𝐞𝐦𝐞𝐧𝐭 𝐝’𝐞𝐱𝐭𝐫𝐚𝐜𝐭𝐢𝐨𝐧 =
𝐏𝐨𝐢𝐝𝐬 𝐝𝐞 𝐥’𝐞𝐱𝐭𝐫𝐚𝐢𝐭 𝐨𝐛𝐭𝐞𝐧𝐮 

𝐩𝐨𝐢𝐝𝐬 𝐝𝐞 𝐥𝐚 𝐦𝐚𝐭𝐢è𝐫𝐞 𝐯é𝐠é𝐭𝐚𝐥𝐞 𝐭𝐨𝐭𝐚𝐥𝐞
∗ 100  

III.2.4. Détection des polyphénols  

La détection de polyphenols responsable de l’activité antifongique des extraits a été 

réalisée en utilisant les techniques décrites précédemment décrite par (Harborne 

,1998).  

Pour la détection des phénols les extraits méthanoliques de chaque plante ont été 

dissous dans 5 ml d'eau distillée et quelques gouttes d'une solution de chlorure 

ferrique  fecl3 à 5% ont été ajoutées, une couleur verte à verte foncé indique la 

présence de composés phénoliques. 
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IV. Résultats et discussion 

IV. 1.Résultats 

IV.1.1.Rendement d’extraction  

Le rendement d’extraction enregistré pour notre expérience  a été  25% pour 

P.lentiscus ,35% pour M.communis et 40% pour R.officinalis. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 16. Extraits des feuilles  des  plantes étudiés (Originale ,2020). 

IV.1.2.Dosage des poly phénols 

L’analyse phytochimique de l’extrait méthanolique des feuilles de 3 plantes étudiés  a 

révélé une couleur verte foncé (Figure.17)  ce qui confirme que ces extraits sont 

riches en polyphenols responsables en grande partie de l’activité antifongique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 17. L’extrait méthanolique des 3 plantes étudiées avant et après l’analyse 

phytochimique. 
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IV.1.3.Effet antifongique  de l’extrait méthanolique des feuilles de  P.lentiscus , 

M.communis et R.officinalis contre P.digitatum 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 18. Taux d’inhibition de P.digitatum par les extraits végétaux  

 

À partir des résultats obtenus (Figure.18) nous avons constaté que les extraits des 3 

plantes sont dotés d’une activité antifongique  variable vis-à-vis P.digitatum. 

Cette variation d'activité est déterminée également sur une échelle chronologique et 

en fonction des différentes concentrations. 

L’effet de l’extrait change selon la concentration utilisée et le  temps, la concentration 

0.6g/l semble la concentration la plus efficace contre le champignon ciblé après 7 jour  

avec des taux d’inhibition de 65,71 % pour Pistacia lentiscus ,88% pour Myrtus 

comminus et 85.14% pour Rosmarinus officinalis (bonne à excellente activité 

antifongique). 

Pour le traitement de l’analyse de la variance (Anova) et le test de tukey ont révélé :   

Pour le   premier jour  une différence non significative pour  les concentrations 0.2 et 

0.4 g/L entre les 3 plantes, une différence significative entre Pistacia lentiscus  et 

Myrtus comminus et entre Pistacia lentiscus et  Rosmarinus officinalis et non 

significative entre Myrtus comminus et Rosmarinus officinalis. pour  la concentration 

0.6 g/L. 

Pour le  deuxième jour  une différence non significative pour  toutes les 

concentrations des extraits des 3 plantes. 
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Pour les  troisième, quatrième et cinquième jours   une différence non significative 

entre Myrtus comminus et  Rosmarinus officinalis et significatif entre Pistacia 

lentiscus  et Myrtus comminus et entre Pistacia lentiscus et  Rosmarinus officinalis 

pour  toutes les concentrations. 

Pour les sixième et septième  jours une différence significative entre les 3 plantes 

pour  les concentrations 0.2 g/L et 0.4 g/L. 

Une différence significative entre Pistacia lentiscus  et Myrtus comminus et entre 

Pistacia lentiscus et  Rosmarinus officinalis Et non significative entre Myrtus 

comminus et Rosmarinus officinalis. Pour  la concentration 0.6 g/L. 

IV. 2.Discussion 

L’intérêt de notre travail est d’évaluer  l’activité antifongique des extraits de feuilles 

de  P.lentiscus , M.communis et R.officinalis contre P.digitatum. 

L’application des produits naturels est une méthode de lutte  qui présente beaucoup 

d’avantages pour la santé de l’être vivant et pour son environnement par rapport aux 

produits de synthèse chimique qui contaminent globalement la biosphère (Benayad, 

2008). 

Actuellement la recherche de nouvelles substances naturelles à bonne activité 

biologique contre les maladies fongiques deviennent une des plus grandes 

préoccupations scientifiques. 

Les extraits végétaux des plantes ont un spectre d’action  incluant l’activité  

antifongique qui dépend  principalement de leur composition chimique (Dohou et al, 

2004). 

La concentration 0.6g/L semble la concentration la plus efficace contre le champignon 

ciblé après 7 jour  avec des taux d’inhibition de 65,71 % pour Pistacia lentiscus ,88% 

pour Myrtus comminus et 85.14% pour Rosmarinus officinalis (bonne à excellente 

activité antifongique). 

Ceci laisse à suggérer que les extraits des feuilles de  ces plantes pourraient être 

utilisés en matière de lutte biologique contre  le champignon phytopathogene  précité. 

Les polyphénols sont largement répandus dans la nature et particulièrement dans le 

règne végétal. Ils sont impliqués dans plusieurs activités physiologiques et 

écologiques conférant une résistance des plantes aux infections fongiques, 

bactériennes et virales (Harborne, 1980). 
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Les extraits des feuilles séchées  du Pistachia letiscus, Myrtus comminus, Rosmarinus 

officinalis sont pourvus de composés phénoliques responsables de leur activité 

antifongique (Rigane et al., 2016).  

Ces composés peuvent agir en privant les champignons des éléments nutritifs du 

milieu de culture soit en établissant des ponts hydrogènes avec les protéines (les 

adhésines) des parois cellulaires ou les protéines de transport de la membrane 

cytoplasmique) ou les enzymes (protéases, carbohydrolases) (Cowan ,1999).  

En comparaison avec d’autres  travaux  portant sur l’activité antifongique des extraits 

végétaux   

les extraits de C. villosus et T. leptobotrys inhibaient complètement la croissance 

mycélienne in vitro de P. digitatum, Penicillium italicum (Ameziane et al., 2007). 

Egalement  les extraits de T. leptobotrys et A. radiata induisaient un arrêt total de la 

croissance de P. italicum in vitro, tandis que I. viscosa, Rubus ulmifolius, C. siliqua, 

C. villosus et R. pentaphylla avaient un effet inhibiteur sur la croissance mycélienne 

de P. italicum, avec un taux d’inhibition qui variait entre 59 et 82% (Askarne et al., 

2012). 
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V. Conclusion 

Dans ce travail, nous avons pu mettre en évidence l’activité antifongique des extraits 

des feuilles de 3 plantes Pistacia lentiscus Rosmarinus officinalis et Myrtus comminus 

vis a vis  P.digitatum . 

3doses (0.2,0.4,0.6g/L) sont utilisées pour le traitement de ce champignon et nous 

avons constaté que l’inhibition de ce champignon est positivement proportionnelle 

avec les concentrations de l’extrait utilisé et le temps. 

Cette inhibition est due aux métabolites secondaires tels que les polypenols que nous 

avons détectés par une analyse phytochimique  

La concentration 0.6 g/L semble la concentration la plus efficace contre ce 

champignon  après  7 jours avec un taux d’inhibition  de 65,71 % pour Pistacia 

lentiscus ,88% pour Myrtus comminus et 85.14% pour Rosmarinus officinalis. 

Ces résultats démontrent que les extraits des 3 plantes utilisées peuvent être utilisé 

comme bio fongicide  de contact. 

Il est recommandé dans la future la réalisation de travaux plus approfondis et qui 

auront pour objectifs: 

 Diversifier les parties du végétal à investiguer pour leur activité antifongique. 

 Utiliser autres solvants organiques dans  la procédure de l’extraction et réaliser 

des traitements par des doses plus ou moins concentrées de ces extraits. 

 Cibler d'autres champignons afin d'évaluer le spectre d'action de l’extrait. 

 Réaliser des analyses biochimiques des extraits préparés pour caractériser la 

nature chimique des substances impliquées dans l'activité antifongique ce qui 

nécessite l’implication des méthodes plus performantes comme la 

chromatographie en phase gazeuse (CPG), la chromatographie  en phase 

liquide (HPLC). 
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Résumé 

La présente étude a pour objet l’étude de l’activité antifongique des extraits de feuilles des 

feuilles de 3 plantes  Pistacia lentiscus,Rosmarinus officinalis et Myrtus comminus vis a vis  

P.digitatum  

3doses (0.2,0.4,0.6g/L) sont utilisées pour le traitement de ce champignon  et nous avons 

constaté que l’inhibition de P.digitatum est positivement proportionnelle avec les 

concentrations de l’extrait et le temps. 

La concentration 0.6 g/L semble la concentration la plus efficace contre ce champignon  après  

7 jours avec un taux d’inhibition  de 65,71 % pour Pistacia lentiscus ,88% pour Myrtus 

comminus et 85.14% pour Rosmarinus officinalis 

Mots clés : Pistacia lentiscus,Rosmarinus officinalis, Myrtus comminus, Penicillium 

digitatum, Activité antifongique. 

 ملخص

 Pistacia lentiscus   Rosmarinus نًسخخهص أوراقيضادة نهفطزياثقذرة الالهذِ انًذكزة حهذف إنى دراست 

officinalis  Myrtus comminus  ضذP.digitatum 

ووجذَا أٌ َسبت انخثبيط انًسجهت حخُاسب إيجابياً يع  (نخز/  جى 0.2،0.4،0.6) حزكيزاث نًكافحت هذِ انفطز 3حى اسخخذاو  

 .هذِ انخزكيزاث يٍ انًسخخهص وانىقج 

  اياو بُسبت حثبيط حصم انى7نخز أكثز حزكيز فعال ضذ هذا انفطز بعذ /  جى 0.6يبذو انخزكيز 

 % 65,71 بانُسبت   ل Pistacia lentiscus,%88 بانُسبت ل Myrtus comminusو  85.14%

 Rosmarinus officinalisبانُسبت ل  

  ,Myrtus comminus,  Pistacia lentiscus ,Rosmarinus officinalis     الكلمات المفتاحية

Penicillium digitatum,يضادة نهفطزياثقذرة ال ال 

Abstract 

The present study aims at studying the antifungal activity of the extract of the leaves 

of Pistacia lentiscus Rosmarinus officinalis et Myrtus comminus against  P.digitatum  

3doses (0.2,0.4,0.6g / L) are used for the treatment of this fungi and we found its 

inhibition is positively proportional with those concentrations and time . 

The concentration 0.6 g / L seems the most effective against these fungi after 7 days 

with percentage of inhibition of 65,71 % for Pistacia lentiscus ,88% for Myrtus comminus 

et 85.14% for Rosmarinus officinalis 

keywords: Pistacia lentiscus,Rosmarinus officinalis, Myrtus comminus, Penicillium 

digitatum, Activité antifongique.,Antifungal  activity. 

 

   




